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fes hommes font fur ce chapitre comme ce fou-

S de antiquité, quis’étant imaginé par fréncfie
S que tous les vaifleaux & toutesles richefles qui
e abordoient au port luy appartenoient, maudit
A les Medecins qui en le gueriffant avoient fait
e perir toutes fes joyes & fes pretendues richef-
o fes. Nosfrénétiques fpirituels, quicontent de
ol 1 méme toutes les. richefles divines comme €tant.
& deux, & quife difenta eux-mémesavectantde
n- 4 plaifir ; La verité m’apparticnt, je la poficde,,
e 1’y voids clair: je fuis riche > je [uis enrichi, je
el #'ay faure devien; n’apergoivent pasplu ftoltque
V4 cette verité leur vient dire, Tu a:a'vleug{e‘: tues
€5 nud , tdes pauvre, tues ma{bez:rcux & mg/era{ﬁle,
an &7 tune te conmois pas !t & qu’elle les en convainc ;.
on que comme des forcends ils {¢ mettenta pefter
nt a encontre de cette facheufe lumiere qui vient
5, ] les detromper: & ne pouvant ,obfcurmr Péclat
€S de fesrayons , ils s’avifent d’en detourner le
ot monde en diffamant les perfonnes par qui clle |
an eft avancée; & l'un d;:s plus Ol‘dlnall'(,?.S ftrata-- .
gémes de ces: Calomniateurs eft, d’imputer
| aux autres: le crime dont ils font cux-memes
2= coupables., & publier que ceux qu'ils veulentren=
at | dre odieux declament contre tout le dmondc
e fans exception. - 1ls en diront le mcme de rnncl)g
6= s’ils ne ont desja fait, {ous pretextc ﬁu en A
0 declarant de fois a autrgs contre lcsG[c;za.vatz1 "
de | les non-fcavans, les feculiers & les &ens d &
- _glife, je n’ay pas repete achaque_l?gne que c’c-
ent | toit des mechans& non pas d;g bousﬂqucl cnten:
Tes dois parler. . C’elt pourquoi J¢ declare encore
1€S icy pour.une cinquieme ou filieme & derniere
ol fois, (& je pric les gens de bien de s'en fouvenir, )
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